
Carême 4 B – 24
« Dieu a tant aimé le monde… », nous rapporte St Jean dans son évangile. Et pourtant,

lorsque l’on voit ce qui se passe dans le monde, on pourrait avoir quelques doutes face à toutes
ces violences et ces guerres ! Bien souvent, nous entendons les gens questionner quant à l’amour
de Dieu pour le monde : « Si Dieu aimait vraiment le monde, laisserait-il faire tout cela ? » Une
fois de plus, la manière dont Dieu sauve le monde, n’est pas celle que nous imaginons ! Dieu
sauve - non pas de l’extérieur - mais en s’impliquant lui-même : il envoie son Fils unique dans le
monde,  pour nous révéler le prix de notre humanité et nous introduire dans la lumière. Ce Fils ose
affronter le mal et le refus que nous opposons à sa venue, jusqu’à la croix, seulement par amour.
Ce mystère est grand et n’a pas fini de nous questionner. Cette semaine, prenons simplement le
temps de venir à la lumière et de nous laisser éclairer pour recevoir la vie.

Le dialogue de Jésus avec Nicodème explique comment et pourquoi Dieu aime le monde.
Par la présence de Jésus auprès de l’humanité, Dieu lui permet d’être sauvée du péché. En effet,
en donnant sa vie en sacrifice, Jésus ouvre ainsi les chrétiens sur la vie éternelle. Nous serions
tentés de comprendre que la vie éternelle n’arrivera qu’après la mort.  Eh bien non !  Ici  Jésus
explique à Nicodème, et donc à nous aussi, que si nous croyons à l’amour de Dieu, nous sommes
déjà dans la vie éternelle. C’est donc une belle perspective, que nous présente Jésus, donnant du
dynamisme à notre  vie  chrétienne.  Tournés  vers  la  lumière,  qui  est  le  Christ,  nous  pouvons
avancer joyeusement vers la vie. Cette réflexion sur l’amour de Dieu, en ce quatrième dimanche
de carême, nous permet de reconsidérer la chance que nous avons, de croire en un Dieu tout
amour, « qui a tant aimé le monde ! » 

Pour  comprendre,  regardons les  religieuses,  qui  ouvrent  des orphelinats  dans les pays
pauvres, où elles s’occupent de tous ces enfants abandonnés et sans parents. Par leur action,
elles offrent un avenir à ces enfants, elles déchirent la nuit d’une existence pour y laisser filtrer la
lumière de la vie. Elles nous rappellent avec force que la lumière de Dieu est bien venue dans le
monde et qu’il nous appartient maintenant de venir à cette lumière grâce à nos actions et aux
initiatives que nous pouvons prendre, même modestement. L’évangile de ce dimanche nous parle
de ce qui est essentiel pour que l’humanité soit témoin de l’amour, la foi, la lumière, la charité,
mais il nous parle aussi de tout ce qui peut l’entraîner vers les ténèbres. Au commencement était
l’amour ! Trésor de toute vie humaine. Dieu, le premier, nous a aimés en nous donnant ce qu’il a
de plus cher, son fils unique. Par sa vie offerte à l’humanité, une fois pour toutes, s’ouvre à nous
le mystère merveilleux de l’amour qui se donne jusqu’à l’extrême ! 

Ainsi quiconque croit en Christ, ne se perdra pas.  Avoir foi en l’amour, croire que dans
l’amour toute vie est transfigurée et prend sens, voilà bien le pas que cet évangile nous invite à
franchir. Mais la foi est un don à recevoir, et si nous en avions gros comme un grain de moutarde,
nous pourrions transformer le monde. Ainsi, l’Eglise à toutes les époques, porte le témoignage
des  valeurs  de  l’évangile  dans  le  monde.  Témoignage  que  nous  devons  poser  dans  cette
humanité  en  quête  de sens,  en  recherche  désespérée  d’avenir  auprès  des  diseur  de  bonne
aventure, et en quête de lumière dans l’obscurité de leur vie. 

L’évangile nous rappelle que la lumière est  venue dans le monde, évoquant en cela le
prologue de st Jean : « le Verbe était la vraie lumière qui, en venant dans le monde, illumine tout
homme ». Et nous sommes invités en retour à venir nous-mêmes à la lumière pour ne pas nous
perdre dans la nuit. Nous l’avons bien compris, le grand projet de Dieu, c’est de nous sauver des
ténèbres dans lesquelles il nous arrive de nous perdre, et pour cela il nous envoie son fils. Mais il
ne nous sauvera pas contre notre volonté de changer de vie, pour plus d’amour fraternel. Il attend
que nous collaborions à ce projet, en luttant contre le mal, en agissant selon la vérité et nous ne
pouvons le faire qu’avec l’aide de Jésus. 

Le temps du Carême est un temps béni qui nous conduit vers cette lumière qui va luire au
milieu de la violence du monde. Et cette lumière, c’est-à-dire la résurrection du Christ, ne vient pas
juger le monde mais l’éclairer pour qu’il soit sauvé. Que nos actes puissent en témoigner. Que nos
actions puissent témoigner de l’amour de Dieu offert à toute personne de bonne volonté. Que ce
carême redonne toute sa place à Jésus-Christ, afin que chaque chrétien puisse fonder sa vie sur
le Christ, amour offert à tous et pour toujours. Amen. 


